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ETIENNE CARBONNEAU 

L'étendue 

tu regardes la fougère 
meubler son vent 

tu respires l'alouette 
hélant la colline 

et la pierre et la fleur 
au corps de la terre 

ne cesseront pas 
de te dire de te chercher 

le cri du coq 
le cri du soleil 

et le jour 
à chercher 
aux mouvements des présences 

et l'immobile 
pour les yeux 
des colonnes 

* 



il ne s'agit pas de s'étendre 
il s'agit du calme 

qui se gonfle 
et qui agit 

en rêve peut-être encore 

* 

tant de choses 
en peu de temps 

se sont dites 

ce sont ces creux 
ce sont ces tremblements 

nous savons laisser tomber 
le poids 

pour bien peser 

Geneviève 

* 


